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INTRODUCTION : 

« Qui cherchez-vous ? »1  

Les paroles de Simon Pierre et ses compagnons tout au début du ministère pastoral de Jésus 

semblent ne plus être d’actualité : « Tout le monde te cherche »2 disaient-ils à Jésus. Notre vie 

en société aujourd’hui pourrait nous amener à dire le contraire à Jésus : « Personne ne te 

cherche, ou du moins, peu de gens te cherchent ».  

C’est donc dans ce contexte moderne où le sens du sacré disparaît, où la religion est bafouée 

et où les églises se vident, que providentiellement Jésus nous demande, en cette nouvelle année 

de vie en équipe du rosaire : « Qui cherchez-vous ? ».  

Qui cherchons-nous à vrai dire aujourd’hui : un homme puissant, une idole, un guérisseur, un fournisseur 

ou l’éternel vrai Dieu ?  

Savons-nous que Dieu nous cherche avant que nous ne le cherchions et qu’il se laisse trouver ?  

Le Cherches-tu, où le cherches-tu et pourquoi le cherches-tu ?     

 
1 Bible de Jérusalem, Evangile de Jésus Christ selon saint Jean 18, 4.7, Ed. Cerf, Paris, 10 avril 1979, p 1677. 
2 Bible de Jérusalem, Evangile de Jésus Christ selon saint Marc 1, 37, Ed. Cerf, Paris, 10 avril 1979, p 1557. 



Vivons cette récollection en ayant le sentiment de prendre un nouvel élan spirituel, de repartir de 

l’essentiel, nous mettant en présence de Jésus qui nous dit comme à Marie-Madeleine : « qui 

cherches-tu ? ».    

 Qui cherchez-vous : un homme prétentieux, une idole, un guérisseur, un bailleur de fonds 

ou l’éternel vrai Dieu ?  

Ceux qui étaient venus arrêter Jésus, cherchez un malfaiteur, un homme dangereux pour la 

société. La présence d’une cohorte avec son commandant et les gardes des juifs le signifie 

remarquablement. Mais comme d’habitude, Jésus défend le contraire. Il ne fuit pas car il n’est 

coupable de rien. Il ne dissimule pas son identité car il est vérité tout entière. Devant ceux qui 

viennent l’arrêter comme un malfaiteur, il manifeste une sérénité bouleversante, confirme son 

amour protecteur pour les seins et s’oppose à la violence. Jésus se laisse trouver même par ceux 

qui lui veulent du mal : « ‘Qui cherchez-vous ?’ Ils répondirent : ‘Jésus le Nazôréen’. Il leur dit : 

‘C’est moi’ »3, autrement dit « Je suis », qui n’est autre que le nom de Dieu révélé à Moïse.  

En se révélant ainsi à ses ennemis, Jésus se révèle à tous, les bons comme les méchants. Son 

identité est de fait, dévoilée. Ses disciples d’hier et ceux d’aujourd’hui, peuvent donc répondre 

avec exactitude à sa question intemporelle, « Qui cherchez-vous ? » : 

Croyants, nous ne cherchons pas un chef de guerre, un hypnotiseur, un magicien, un 

distributeur de fonds, mais plutôt Celui qui se nomme « Je suis », « J’étais » et « Je serai » 

toujours le vrai Dieu qui est, qui était et qui vient. Voilà Celui que nous devons chercher, qui 

d’ailleurs nous cherche, avant même que nous ne le cherchions.  

 Dieu prend l’initiative de nous chercher et il se laisse trouver :  

 

Dieu ne veut pas que l’être-humain aille à sa perte mais plutôt qu’il soit sauvé. Il ne veut la 

perte d’aucun de ses enfants. En disant aux gardes, « si c’est moi que vous cherchez, laissez ceux-

là s’en aller »4, Jésus confirmait ses autres Paroles adressées auparavant à son Père : « Lorsque 

que j’étais avec eux, je les gardais en ton nom (…) ; je les ai protégés et aucun d’eux ne s’est perdu, 

sinon le fils de perdition… »5. 

Dieu ne veut donc pas que nous nous perdions. C’est pourquoi, à chaque fois que le mal nous 

éloigne de lui comme « celui qui est allé à sa perte », il prend l’initiative de nous chercher sans 

relâche. Et quand il nous retrouve, sa joie surpasse celle du berger qui retrouve sa brebis égarée 

ou celle de la femme qui a retrouvé sa drachme perdue6. 

Lorsque nous tombons dans le mal qui nous prive de la source de toute grâce, Dieu n’a de 

cesse de nous chercher, de nous proposer à nouveau sa grâce et d’attendre que nous nous ouvrions à 

celle-ci par notre repentir. Dieu nous cherche donc, et cela, qui que nous sommes et quoi que 

puisse être le mal que nous aurions commis.  

Toutefois, sa recherche de nous tous, appelle la recherche de lui-même par chacun de nous, comme 

Marie-Madeleine qui une fois repentie n’a plus arrêté de le chercher, de le perdre parfois et de 
 

3 Bible de Jérusalem, Evangile de Jésus Christ selon saint Jean 18, 4-5, Ed. Cerf, Paris, 10 avril 1979, p 1677. 
4 Ibid. 18, 8b. 
5 Ibid. 17, 12, p 1676. 
6 Bible de Jérusalem, Evangile de Jésus Christ selon saint Luc 15, 4-10, Ed. Cerf, Paris, 10 avril 1979, p 1618 



le rechercher. Et c’est ainsi qu’au matin de la résurrection, partie au tombeau pour embaumer 

le corps de son Seigneur, elle le voit, elle l’entend lui dire « … ‘qui cherches-tu ?’ »7 ; 

finalement, elle le reconnut, quand il daigna se laisser trouver en l’appelant par son propre nom : 

« ‘Marie’ ! »8. (Rf : Ecoute ton Dieu t’appelle, viens suis moi…) 

Baptisé(e), après Marie-Madeleine, Jésus s’adresse à toi et te demande : « Qui cherches-tu ? ». 

 Qui cherches-tu ? Où le cherches-tu ? Pourquoi le cherches-tu ?  
 

Jésus s’adresse à chacun de nous personnellement comme à Marie-Madeleine : « Qui 

cherches-tu ? » Françoise, Marie-Thérèse, Christine, Crispin, Hubert ? 

Chacun de nous serait tenté de répondre dans l’immédiat : Jésus, le Ressuscité, le Sauveur de 

toute l’humanité. Mais lui qui nous pose et nous posera cette question tout au long de cette 

année de vie en équipe du rosaire, nous connait mieux que quiconque. Ainsi, 

 Il sait (par exemple), que des biens matériels, quand nous en avons, nous cherchons 

encore davantage ; quand nous n’en avons pas, nous cherchons aussi et incessamment.  

 Il sait également, que quand nous sommes malades et surtout très malades nous 

cherchons à guérir à tout prix, peu importe les moyens utilisés.  

 Jésus sait enfin, que dans la peur face à ce monde de plus en plus violent (comme cela 

l’a été pour ses premiers disciples après sa mort) et face aux nombreuses épreuves qui 

s’accumulent dans nos vies [deuil et solitude, moqueries des impies, séparation et/ou 

divorce, effarement devant l’indifférence religieuse de notre temps, précarité et mépris 

des plus faibles] oui, dans toutes ces situations, Jésus sait que nous cherchons une vie 

meilleure. Mais, où la cherchons-nous et en qui ?  

Pour soulager leur peine ou changer leur situation de vie sociale, certains baptisés s’égarent 

dans des addictions tels que des jeux lucratifs de haut niveau ; mais pire encore, d’autres pour 

s’en sortir, pensent-ils, se font adeptes de ce qu’on a fini par appeler, ‘nouvelles spiritualités et 

ésotérisme’ : occultisme, paranormal, méditation kimuntu, société secrètes, magie etc.  

Que cherchent-ils ? Où le cherchent-ils et en qui ? Sans aucun doute, ils cherchent la guérison, 

la richesse, le bonheur, l’immortalité. Cependant, Ils cherchent ce bien-être non en Jésus dont 

l’Esprit est Saint, mais ailleurs. Ils cherchent tout cela au fond des abîmes secrets des esprits 

du mal sans jamais arriver à leur fin, car prisonnier d’un engrenage qui les plonge dans des 

hallucinations infinies et une descente aux enfers profonde, signe de perdition extrême.  

 

 

 

 

 

 
7 Bible de Jérusalem, Evangile de Jésus Christ selon saint Jean 20, 15a.16a, Ed. Cerf, Paris, 10 avril 1979, p 1677. 
8 Ibid verset 16a. 



 Qui cherches-tu à rencontrer ?  

Si c’est Jésus, soit attentif à sa présence parce qu’il te cherche avant que tu ne le cherches et il 

se laisse trouver. Comme Marie-Madeleine au matin de Pâques, écoute sa voix en méditant sa 

Parole dans la Bible ; il t’appelle par ton nom9. En signe de reconnaissance de sa voix et de 

communion, retournes-toi vers lui de manière toujours renouvelée, en lui disant : « Maître »10. 

Cherche le Ressuscité en faisant de ta vie une prière et de ta prière une vie : médite spécialement 

les mystères de sa vie avec la Sainte Vierge Marie par la prière du chapelet. C’est aussi là, 

qu’il se laisse trouver. Car lui-même te dit « demande et on te donnera ; cherche et tu trouveras. 

En effet, quiconque demande reçoit, qui cherche trouve, à qui frappe on ouvrira. »11 Si prier 

s’avère complexe pour toi, invoque l’Esprit Saint qui surement viendra au secours de tes 

faiblesses dans la prière. Il t’enseignera tout, afin de permettre une vraie rencontre avec Celui 

que ton cœur cherche dans la foi, le Ressuscité.   

 Pourquoi le cherches-tu ?  

Chercher Jésus le ressuscité, comme chrétien, c’est chercher la plénitude de vie véritable. Il ne 

s’agit donc pas d’aller vers n’importe qui, pour changer sa vie ou soulager ses peines. Il est 

question de recherche de la source même de la vraie paix ; de recherche de l’Amour vainqueur du mal, 

que rien ne pourrait nous ravir : ni la pauvreté, ni la violence, ni la maladie, ni la mort !  Mener sa 

vie chrétienne en essayant de répondre à la question de Jésus « qui cherches-tu », c’est se mettre 

en perpétuelle quête de la connaissance de sa volonté, c’est nourrir une foi sans partage en lui, c’est 

désirer sans relâche et ardemment les véritables biens : la liberté et paix véritable, la justification et 

l’entrée dans la vie bienheureuse et éternelle de Dieu.12  

CONCLUSION : 
« Va trouver mes frères et dis-leur (…). Marie-Madeleine vint annoncer aux 
disciples… »  

Celui qui a trouvé Jésus le Ressuscité, ne peut ou ne doit se taire. Comme Marie-Madeleine, 

il doit annoncer le Dieu vivant. A l’image de André qui conduit son frère Simon à Jésus et 

Philippe qui fait de même avec Nathanaël13, le baptisé ne peut se complaire dans un confort 

spirituel, qui se résume à vivre régulièrement au rythme des sacrements telle que la messe, y 

rencontrer le Christ et rester chez lui : Jésus lui demande de témoigner.  

Baptisés parmi les baptisés, Jésus qui nous dit « venez et voyez »14 comme les disciples de Jean-

Baptiste ; le Ressuscité qui appelle chacun de nous par son nom comme Marie-Madeleine et 

lui donne de le reconnaitre, dit à chacun : « Va trouver mes frères et dis-leur », « je suis le 

chemin, la vérité et la vie »15 ; qui croit en moi, vivra !        

Chercher Jésus, c’est être toujours prêts à s’ouvrir à son Esprit et se mettre à son école, pour le 

trouver, le connaitre et le faire connaitre.    

 
9 Ibid. 20, 11-16 
10 Ibid. 20, 16b 
11 Bible de Jérusalem, Evangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 7, 7-8, Ed. Cerf, Paris, 10 avril 1979, p 1511. 
12 Bible de Jérusalem Epitre aux romains 8, 18-30, Ed. Cerf, Paris, 10 avril 1979, p 1757. 
13 Cf. Bible de Jérusalem, Evangile de Jésus Christ selon saint Jean 1, 35-51, Ed. Cerf, Paris, 10 avril 1979, p 1645. 
14 Id. 
15 Ibid. 14, 6, p 1671. 


